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E T » «aviron un an, Roea Vion fut condamnée a 6 
jours do pn»on, s a » soi**, poar «o»P» » »» cousine; 
£ T n e raccommoda pas • » ehoaea, au contraire. Le 2 
àaai dernier, an ballon planait «or Wattretos, allant 
Tens la lleerique.-. et toiu les curieux venaient pour le 
•voix t 'irl>er llo^a Vion, elle, retomba sur aa cousine. 
Oa commença » «injurier. • Tu m'a* fait faire six 
J e a n de prison par un faux témoignage, cna-t-elle, ta 
«a* recevoir six coupe de bâton i , et, joignant le geste 
m la parole, *Jie lui tança à la figure un eeau plein d eau. 
Naturellement, Ro&a Vion donne une version toute 
différente; on n'y comprend pins rien et surtout on ne 
•eut plus faire taire toutes ces femmes. Kosa Vion est 
fneleiiient condamnée i 25 francs «l'amende. 

L E S FRAUDEUSES D£ rnoFESsioN. — Emérantienne 
Dhondt, 17 ans, et Eglantine Dhont, 22 ans, deux 
•œurs, journalières, demeurant en Belgique, an Tou-
quet, sont des fraudeuses de profession, qui se livrent 
à la contrebande sur une grande échelle; bien habillées, 
•fies parcourent les routes de la frontière, sans que les 
douaniers songent à les inquiéter; dans leurs jupons se 
trouve du tabac belge, habilement dissimulé dans des 
cachettes, car Qes jupons sont des jupons faits tout 
exprès pour ce genre de fraude. Il y a six semaines, on 
les condamnait pour fraude, et le Tribunal leur faisait 
application de la loi Bérenger; la leçon ne leur a pas 
servi. Le 23 juin, a Houplinea, vers une heure de 
l'après-midi, on les arrêta, en compagnie d'une jeune 
fille de 17 ans, Jeanne MasquelieT, qu'elles dressaient 
i ce genre d'opération. Elles portaient 29 kilos de tabac 
haché, d'un© valeur de 337 fr. 50. 

Cette fois, le Tribunal se montre impitoyable, et, 
comme, leur demande M. Tbouzet, au nom de l'admi
nistration dea douanes, il inflige à Emérantienne et à 
«Eglantine Dhont. 3 mois do pruion et 500 fr. d'amende, 
ce qui va les obliger à sabir en outre la première peine. 
Quant à Jeanne Masquelier, elle encourt 3 mois aussi, 
mais avec la loi Bércnger, plus 500 francs d'amende. 

AFFAIRE» DIVERSES. — Emile Bury, 53 ans, journa
lier, né à Rieux, a et»' arrêté mercredi matin, dans la 
salle des pas-perdus de la gare de Bavsieux, où il de
mandait i aumône; comme il n'est pas établi que ce soit 
un mendiant d habitade, il est acquitté. — Louis Spi-
tael, 42 ans, appréteur à Tourcoing, rue du Brun-Pain, 
outrage public a la pudeur, le 23 juin, 4 mois de pri
son avec sursis. — tiustave Tettelin, coups et bris de 
clôture à WutLrelos, 40 jours avec sursis. 

TRIBUNAL CIVIL DE C0MPIÈGNE 
L'ENVOI D'ITN JOURNAL DI PROPACANDI A DOMICIIOB. — Le 

Tribunal civid de C'oniçmNgne vitnt de rendre son jirge-
roent dam une alLurv qui a faut- quoique bruit. Il .s'agit 
d'un pttH*» en domniagi^-intûrétA qu'intentaient deux ha
bitant.*, de Miintma-'q, lo comte de liréda et -M. Ltfgnvntl, 
«vuhergiAte, à M. ftfejdacth, qui leur avait envoyé un mi-
lîit'ro di» journal La Lanterne, mn tenant de* artiules anti-

' rlé-ru'aiLx. M. Legrand s© pUi'-'nait en outre que le jour
nal eût été remis à sa frilo, âgée de quinze ans. 

Par um jugement longue. n«nt motivé, le Tribunal dï>-
ckro que sa. l'envoi de la Lanterne par Mewlach, à titre de 
propagande, révélo une «..satisfaction de raix-une », il ne 
constitue p*ui un abus, les destinataires étant toujours 
libre* de refuser le journal. Quant à la reinism. de la l.-on-
terri' entre les mains d'une enfant mineure, 'le Tribunal 
déclare qu'elle n'est p.i« juridiquement étaiblie. Les de-
nuuwleur.s .sont donc (lé[>outé.s de leur action et condamnt'-a 
aux dépens. M* Liouville et M* André Heaae, du barreau 
•Je Pari*, avaient plaidé pour les parties en c*m*e. 

TRIBUNALDECOMMÊRCEDE TOURCOING 
Audience du 26 juin 

M. POLLCT. — Assesseurs: MM. LEFMVIIE 
e* MA^UI'ILIBH 

L E HKTAIID DANS i.r. TRANSPORT DES MAncirANDiscs PAR 
CHEMIN UN u n — Le Tribunal a condamné la (Jomipagnio 
du Nord a naver, à MM. Licuche et (Jie, La somme de 
6.094 franco, prix du beurre arrivé en retard le 10 avril 
dernier, augmenté, de 554 francs de dommages-intérêts. 
Le Tribunal a. dam son jugement, imputé à faute à la 
Ccatmagnie <lu Nord la non observation de l'art. 106 du 
Code de commerce, dans le fait de vendre la mardiantltro 
à la criée san.s en avoir obtenu l'autorisation. 
— itm _ 

(lus articles publiés liant cette partie du journal n'en-
ffnt ni l'opinion, ni la responsabilité Je la rédaction ) 

L a s t r a m w a y s é l e c t r i q u e s R o u b a i x - L i l l e 
Waequehal, le 26 juin 1903. 

Moiuh ur le Diru-tcnr du Journal de Houbaix, 
Veuilles accorder l:hospitaJjté de votre evtimdb!o jour

nal a La lettre .-uiv.inte que nous adressons a Monsieur le 
Directeur <ki La, Compagnie îles tramways éectraoora do 
Lille et de sa banlieue. Agrées, Monsieur le Directeur, 
l'as^ikiaïKc do nos sentiments respectueux et reconnais 
•an Ls. 

« \ Monsieur 'e Dire» leur 
de La Compagnie des Tramways do Liile. 

» Monsieur, 
t Xuiws prenons la re.sioevtueu.se liberté de vous sou

mettre quelques lérlamations en voiu, priant de vouloir 
bien les sccueiuir favorablement. 

» Il nou.s serait très agréabe «le pouvoir obtenir des 
abonnements au tramway du l'Ont dii-Ureitcq a Koubaix 
(Grand l'Ia. e) ou a la f n u x Klaoehe. Cela nous permet
trait d'al.er a'i travail le matin et d'en revenir Jo soir. 
Nous s. rions *ur!»:»t tr,V satufaits si vous nous accordiez 
des abonnements a la «imàino nous permettant quatre 
\. .\ .i n.ir jour. l'ar ce moyen, les ouvriers a n tra 
•radient a Rouhxix pix l idnt d'un tarif nVluit, ne seraient 
plus astrvint* à pnnitre leur repas au ra'iaret et auraient 
toute facilité pour diner avec ieur familles 

» l).in.s l'ewpoir que vous voudrez bien nous donner 
satislae-Uion. nous vous niions. Monsieur le Directeur, 
d'agréer m>s sincères salutations. 

• in aroiipr {ouvrier» lie H'u 71/. lui! il du Dreurij. > 
• o .—, 

PETITE CORRESPONDANCE 
Sa «•••• .... , 

A II. C. X. Y. Z. à Ton, ing. — Adressez une de-
mujiJ/ .sur miner timbué à 0.60 lentinK*, a M. te i W t - t 
du Nord. Deux joueur» entité,. — Il doit jouer 
deux -oints. KtniHnn o» pendu. — Au\ts .ez vous à 
ta Librairie du Journal de Houbaix., / . T. N. 2632 
- Mène rerionse -qu3 ci-dessus. Zanzibar. — 1* 
Oui; 'A' ' propriétaire, l'imprimeur et le -i-ienteur. 

.1. G. 11. — Cette loi est eneore en discussion au 
P Ou u- ut provoir qu'elle ne sera pas ni-->liqiice 
avant d nx ans environ. K. Fi n' 8 Houbaix. 1* 
Non, h loi <k deux an.s ne .sera mise en vigueur que deux 
ans apaès -.1 promulgation ; 2* Kn octribre ,frû,hain ; mais 
il faut vous a-surrr du consrntenisnt d'un chef do corps, 
qiMkpioi ii.";i a l'avance; 3 ' Oui ; 4" Rmon.se n - 2 ; puis 
•vi.us .nriWnler, à huit heures et d..nie du matin, au 
bureau il.- recrutement de Laie, muni d? votre acte de 

pour pj.>.s'r la vi-itv'. Casimir. — Kilo 
peut eotvouiiir. Henri ttegi». — Voytz l'annunire. 

Hui/ène. — 1' Demandes l'autorisation d'etl'eetuor 
votre iilumgement de domicile militaire, à M. le Corn-
mandant .u bureau de recrutement d' Beauvsis; 2* A 
M. le GénénJ commandant La subdivision, à LiJ e.' Votre 
deiinnde d..it être légalisée à la Mairie de Roubaix et dé
posée à la gendarmerie. A. J. L. — V Oui, mais 
avec une réponse de lui; sinon une siguifieatton du congé 

• par huissier ; 2* Cela n'est -sas nécessaire, mais cela van> 
• drait mieux. 399. 1871. — 1" On oeut faire oppo

sition à un arrêt correctionnel dans les cinq jours de la 
significatioti du jugement à La personne même, et, nata-
rcslement, tant que cette signification n'a pas été faite; 
la signification à un parent ou au domicile ne suffit pas 
pour faire cesser ce délai de cinq -jour» ; 2" Cria dépend 
du Parquet, oui fait aviser La gendarmerie et nui peut 
accorder un sursis. 0. M. — U semble qu'il n y a 
rien à faire ; avisez toutefois le commissaire de pdhee. 
- — Un cycUUt f. W. — V Roubaix Lille, Armen-
tières, IJaiilou. Hazebronck, Arques (laisser St-Omer i 
droite), Longuenesse et la route départementale jusqu'à 
Boulogne, 125 kilomètres ; 2* Cette route n'est nos très 
cycteble sur toute sa longueur. / . / ) . , amnteur de 
la route. — Roubaix, Tournai, Ath, Enghien, Hal, 
Iiruxeaes. 100 kilomètres. U. V. P. — 7, rue dn 
Pays, à Rombaix. Français-Mouscron. — V 7, rue 
du Pays, Roubaix; 2" Tissus de laine. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 

R O U B A I X . — Paroime Saint-Sean-Daptiite. — A l'oc
casion de la fête de l'Adoration, la société ctioralle fera 
entendre, dimanche à dix heures, la messe solennelle de 
DeAandres, et Je Credo de Th. Dubois, soli et chœurs 
avec accompagnement d'orgue et de harpe adopté par M. 
JloAticlier, organiste de la paroisse. L'on exécutera à l'of
fertoire l'Andante religieux de Oounod pour quatuor, 
orgue et harpe également. Orando procession d u Très-
Saiint-Sacrement aux vêpres de trois heures. 

• * > — 

Ll SUPPRESSION DES PROCESSIONS 
- A . 2 D X J J S T K : E K . < a X J B 

Comme c'était à craindTC, M. le Préfe t du NOTC!, 
c é d a n t aux injonctions du p e t i t groupe des radi
caux et socialistes do Dunkerque, r i e n t d'interdire 
[es processions rel igieuses dans oet te Tille. Co sont 
donc les fautcuns de désordre, le groupe dos énergu-
mùnes, qui no cra ignent pas de s a t taquer aux fem
mes e t aux enfants , à qui l'on donne raison. C e t 
arrêté, que nous tenons à reproduire t'a extenso , 
provoquera certa inement une vivo émot ion à D u n 
kerque e t y causera la .plus déplorable impression 
sur la population si paisible o t si catholique ; voici 
cet arrêté : 

• Lit PnirET DU XOBD, 
Officier de la Légion d'honneur, 

» Vu l'article 99 de la loi du 6 avril 1884, 
» Considérant que l'état do surexcitation des esprits 

qui règne depuis quelque temps à Dunkerque fait crain
dre que de» troubles graves ne se produisent dans cette 
v i le , à l'occasion des processions religieuses projetées 
dans le.s paroisses des églisea Saint.Jean-Baptiste et 
haint Martin; 

» Que, tout en partageant ces appn'ucnision.s, M. le 
maire do Dunkerque n'a pas cru devoir user lui-même 
des pouvoirs qu'il tient de la loi municipale; 

» Qu il importe cepcn.lant que des mesures soient 
prises pour assurer le maintien de 1 ordre et de la tran-
qui-'iits publique dans la ville de Dunkerque; 

» Arrête : 
» ARTICLE PREMIER. — Sont interdites les proces-

.sic,n.s relisieitses projetées par Je.s paroisses des églises 
Saint-Jean-Baptiste et Saint-Martin de Dunkerque; 

» ART. 2. — M. le sous-préfet, M. le maire, M. l'of
ficier commandant la gendarmerie et M. le commissaire 
central de police de Dunkerque, sont chargés d'assurer 
l'exécution du présent arrête. 

» Fait à Lille, le 26 juin 1903. 
• Le l'ré/et du Nord, 

• (Signé) : L. VINCENT, S 

J A R D I N D E P L A I S A N C E 
Les familles désireuses de passer une après midi agréable 

etâ la fraîcheur. Iront chez M a s u r e a l ' A V I M i : |>K 
I.». ('AMI*ACiXi;. au CJinquct, Tourcoing. Consommations 
de 1er choix. Prix modérés. Jeux divers. î i s s i 

U N E GREVE A DTJNKEMQUE. — Aux huilerie* 
Marchand, un certain nomlbre d'ouvriers ont quitté le 
tr.11v.ul. Les autres ouvriers, par esprit de solidarité, ont 
fait cause commune avec eux. M. Boivin, juge de paix, 
a été saisi de l'aliaire, cotnsne conciliateur. 

U N S U I C I D E A VALE.VCIENNKS. — Des pas
sants ont retiré, vendredi matin, près de l'ouliiee Noure-
IXame, le cadavre d'un jeune homme do 22 ans, PauJl 
Limer, demeurant a LiMe, 12, rue du Curé Saint-Etien
ne. Le mài-nsjirenx a «lis fin à ses jours, naïve qu'il avait 
été réformé du service militaire .pour cause de santé. 

U N E O R D I N A T I O N A CAMBRAI. — Voici les 
noms des diacre* qui seront ordonnés prêtres Jundi pro
chain, par Sa Grandeur Monseigneur I Ajviicivèque, dans 
la B.Hsilique MétrojKslitaine de Cambrai : 

M .M. Maurice ALvin, de Maretz; Fabien Baude^ion, de 
Saint-^oupkt; F-milien l>écaei-t, de Borre ; Henri Blae-
voet, de Dunkerque; Léon Celpaert, de fjaaasl] Joseph 
Dsstaileurs, d'Haliuin; Paul lJouay, do Saint-Amaod-
les Eaux ; Henri Diauait , d i l a l l u i n ; Joseph Gara, de 
l'itgam ; Einrle Gloi-ieux, de Bousies; l'aul Lestienne, 
d l l aubou id in ; )ùi»;ène Massin, de Foimnies; Fernand 
Miilié, d Erquiaghem-Lys; Josuo Peel, de Pitgam; 
(>har!es Poilart, de Fives-Liile; Maurice Trinquet, de 
lUv.iy ; Jean Vanderfclieklcn, d'Houplines; Georges VVy-
deauw, d'Arnèke 

PRtCIEUSK DECOUVERTE. — L'IJelkia*», de* 
Sreurs hospitalière* de Leewne», continue a opérer *ea 
gmérwons merveilleuse*. Brûlures, Ulcères, Exéma», plaies 
len plue ancienne*, rien ne res:*te il ce cicatrisant énergi
que «t inodore. Voue donc, qui avez employé en vain tous 
les suites remède», emsyez l'Itelkiase, qui voui, ««sur» 
uns guénson faeu* et rapide. Unis toutes le* borne* 
pharmacies. 

Dépôts': Franee, M. Emm. Thieullet, ph., r. Colbert, 
LOI, Lille'; Belgique, M. J. Mcynsbrughem, ph., Lessities. 
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L ' A - I S U M H S I N A T D ' A N G B f t U d S V I N . — Zfau-

tWw. du cadarre. — Commis par le Parquet do Bé-
Uuine, M. le docteur Hanseval, niédecin-lesgLste à Bé-
thune, a, jeudi soir, dans une des salles de, léeole des 
lil'ies d'Angres, pratiqué l'autopsx; du cadavre du mai-
heureux Cusar-Louis Dcsaiiiy, arisassiné mercredi soir, 
dons les circonstances que nous avons relatées. 

±.à docteur Biat, de Lié-vin, assistait à l'opération, de 
Jaquelle il résulte que le mineur Gitstave DiDon a, au 
cours «le La rixe, porté quatre coups de couteau à son 
adversaire, dont deux mortel*: l'un, qui a traversé le 
cœur de paît en part, et l'autre, qui a perforé les in
testins. Lis deux autres coups ont été donnés dans le 
dos. 

Les funira'dle» de la victime. — Au milieu d'un? nom
breuse affluence de momie, ont eu lieu, v* in Ii'".îi ma
tin, à neuf heures, le.s funérailles du jeune Desailly, 
dont la famille compte de vives *ympatéiif* dans la 
commune. 

Sous bonne escorte, l'a.s.sas.sin a été do la chambra do 
sûreté de La gendarmerie de Liévin, transféré à lo pri 
seii de Béthune, où M. le procureur de la République 
lui a aussitôt fait subir un p-reniier interrogatoire. 
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LA VOYANTE 
L'Agence « Rodil le » et C 

p a r X A V I E R DU MOVI'LPI.H 

U n i n s t a n t , Paul e u t la penséo d'en franchir l a 
seuil , mais il fut arrêté par la cra inte de se trou-
Ter, dès ses premiers pas, face à face avec F r i t s 
B o r n e r . 

N 'é tant chargé d'aucun message par Iîodil le , ne 
pouvant avouer d'ailleurs de quel le façon il vena i t 
d e s' introduire dans le jardin, comment explique
rait - i l sa présence à une telle heure ? Il ne le savai t 
pas , e t il r isquait de totiupromettre, par ce t te dan
gereuse imprudence, lo secret de son amour. 

L e temps s'écoulait, cependant , e t les minutes 
Semblaient au jeune homme longues comme des heu-
ress tandis qu'il s e demandai t quels motifs impé
r i eux pouvai t empêcher Blancihe de descendre au 
jard in . . . 

Après mûro réflexion, il décida que ces mot-ifs ne 
pouvaient ê tre qu'au nomihre de trois : cm la j eune 
fiNe é t a i t malade ; ou eHe avai t é té contrainte d'ac
compagner le docteur dans1 quelque course ; e u bien, 
enfin, Fr i t z Horner , soupçonnant le mystère des noc
turne» entrevues , r e t e n a i t Blanche capt ive dans 

o n appartement écarté 
Paul s'efforçait de faire un choix entre ces trois 

supposit ions également admissibles, lorsque le bruit 
lie la pet i te p.srte de la rue, s'ouvrant et «e refer-
aaant avec violence, le t ira de sa rêverie. 

En iiKi:..: temps il entendi t sur le sable de l'ailée 
droite le brait d'un pas rapide. 

1] se je ta v i r e m e n t de côté derrière une touffe de 

verdure qui deva i t suffire, con/y lntement avec les 
téuè>bies, pour le cérober aux regarda, e t il ne (arda 
•point à voir passer d-erant lui, élans l'ombre, la 
siJIiouctto osseuse et loni^ie d u magnét i seur . F r i t z 
Horner regagna i t le pavil lon, e t , tout en marchant , 
i l murmurait d'une voix sourde et irritée des paro
les incohérentes . 

Le docteur rentra i t seul . Ceci réeluisait à deux le 
nombre des conjectures auxquelles nous avons vu 
P a u l se livrer. Blanche n 'é tant pas sortie avec F r i t s 
Horner, é t a i t malade ©u prisonnière, il .semblait im
possible d'en douter, e t l'orphelin n'en douta p a s 
un instant . 

L'esprit rempli de trouble et lo eceur plein d'an
goisse, il escalada t r i s t ement le mur qu'il a v a i t 
franchi aveo tant, do joie e t d'espérance une heure 
auparavant , e t il reprit l e chemin do la rue du Mu
sée , en se disant qu'uno te l le s i tuat ion no pouvai t 
se (prolonger davantage, pour Blanche, aussi bien 
que pour lui-même, e t qu'il fal lait , à t o u t pr ix e t 
sans retard, arracher la jeune fille aux mains du ma-
gnét isenr . 

L'entreprise en elle-même ne semblait pas offrir 
do difficultés bien sérieuses. Il suffisait de trouver 
une maison honnête , d'y choisir un logement conve-
naWo dans lequel Blancthe p û t s'installer e t v ivre 
sans bruit , jusqu'au jour où lçs formalités indispen
sables ayant été remplies , elle deviendrait la femme 
de P a u l . . . 

R i e n de plus s imple e t de plus facile on apparen
ce, rien de plus impossible en réal i té , e t cela pour 
u n e cause bien mesquine e t bien misérable. î l fal
la i t louer le logement , il fa l la i t le meubler, enfin i l 
fal la i t pourvoir aux besoins quot id iens de la jeune 
fille, e t l 'orphelin, dépouil lé par liodiHe des deux 
rouleaux d'or qui const i tuaient touto sa fortune, ne 
possédait pour ainsi dire pas un son. 

Au cours de son interrogatoire, DUlon a manifesté 
les plus vifs regrets d'avoir frappé ruorteHement son 
camarade Desailly; il dit avoir agi sous l'influence de 
la boisson. 

B E L G I Q U E 
L A CHAMBRE. — Seimes du 26 iuin (matin). — 

BUDGET OS LA OSKDAEMKRI*. — M. Malempré, seul 
membre présent de la gauche socialiste, s'associe & M. 
Demblon pour protester contre la présence des gendar
mes dans les processions. 

M. le Ministre de la Guerre constate que les deman
des d'admission dans la gendarmerie n'ont jamais été 
aussi nombreuses. Ce ne sont que quelques mécontents 
qui se plaignent. L'orateur répond aux diverses obser
vations présentées. D déclare ne pouvoir supprimer la 
dot de 3,000 francs exigée des femmes de gendarmes. 

M. Hoyois rappelle le concours eftectii que la gen
darmerie doit parfois apporter aux députés de l'extrê-
me-gauche et demande 1 augmentation de diverses bri
gades. 

Les articles du budget sont adaptés. Le vote sur 
l'ensemble est renvoyé à l'après-nùxli. 

PSOTÏSTATION. — M. Gilles de Pélichy regrette que 
Y Analytique n'ait pas mentionné le départ de la Droite 
hier, pendant le discours de M. Demblon. Cette re
traite avait pour but de protester contre les odieuses 
attaques de M. Demblon vis-à-vis de la Très Sainte-
Eucharistie. (Adhésion à droite.) 

BUDGET D Ï L'SGBICCLTUBE. — La discussion générale 
est ouverte. 

M. de Ghellinck d'ELsegliem demande que des rou
leaux compresseurs soient mis à la disposition des com
munes qui ont des routes empierrées et insiste poux 
que la péréquation cadastrale soit bientôt terminée. 

La séance est Jevée i midi. 
Séance de l'apris-midi. — L E S ACCIDENTS DU TRA-

•ytxx,. M. Hoyois retire son amendement. Par assis 
et levé, l'amendement Dcstrée est rejeté. L'article 32 
est voté 

Lr. BUDGET DE LA GENDARMERIE. — Le bndget de la 
gemfeomerie est voté par 85 voix contre 24 et 6 abs
tention.: . 

INCIDENT. — M. Daens revient sur l'incident du ta
bleau géographique. — M. Wocste: Ces faits person
nels sont intolérables. 

M. lq Président: Co n'est pas un fait personnel. 
C'est une mauvaise quereJle que seule peut expliquer la 
passion politique. 

Si. DestTée : La passion politiqne. c'est vons qui h 
manifestez en vous acharnant contre un prêtre. (Ap-
p:«<Kli.s.seinents socialistes.) 

M. de Trooz demande la parole. 
M. le Président: Dans ces conditions, il devient ex

trêmement difficile, de diriger vos débats 
M. de Trooz diielare, par déférence ipour M. le Prési

dent, renoncer à s'expliquer davantage. (Très bien! a 
droite.) . , . , . , . . . 

M. Daene. — Voue aunes bien du le fojre plus tôt. 
M. do Trooa : Quant à vous, Monsieur, votre attitude 

ne mérite que le dédain et le pays no vous le ménagera 
•pas. (ATvmlaudWrocnts à droite. Cria à (jauctie.) 

LES ACCIDENTS nu TRAVAIL. — Les derniers articles du 
mroji't du go«iv<smeimcJot (mesures d'exécution) sont adop
tés, si-ra-n une dizaine de discours de MM. Dcnùs, Ca-
vrot, etc., etc. , . _ 

La séance est levée à cinq heures et demie. 
L E GOUVERN EMENT C A T H O L I Q U E D E LA 

BELGIQUE. — Hommage <ft/n adversaire. — Le gou
vernement catholique conduit la Belgqiue à la ruine » : 
voilà co que répètent, depuis tantôt vingt ans, les feuilles 
libérales. Or, voici un libéral de bon teint, M. G. Lo-
rend, député et journaliste, qui donne un démenti à tous 
ses confrères. 

Dans un article publié sur le Congo dans le Vallument, 
M. Lorand déclare qu'il aurait voulu que la Bc'lgioue res
tât indemne de ce qu'il appelle la tare do la politique colo
niale e t il ajoute : 

i D'autant plus qu'elle n'avait pas attendu le Congo m 
les colonies et n'en avait nul besoin pour devenir la pre
mière nation du monde par le chiffre de set échange*, ton 
commerce, ton industrie, ton agriculture, ton émigration 
mime. 11 y a 20 ans que je constatais déjà tout cela et 
l'on en paraissait assez étonné et les Belges eux-mêmes ne 
semblaient pas se douter de 5a place que, sans bruit et 
sans faire dembarras, leur pays occupait dès lors dans 
le monde économique. » 

A N V E R S 
DUE n X P L O S I C X DANS UN D É P Ô T D'I .VI'I .O-

S I I ' S DE b'ARMÉK. — Ri cuir v i c t i m e * . — Vendredi 
matin, les cafnpagnaads qui se rendaient au marché ap
portaient en ville la nouvelle d'une fonmidUlxo explosion 
qui venait db se produire sur le territciire des manœu
vres du régiment du génie au-delà du rempart de la porte 
de Turnhout, du côte ds Deurne. 

A l'extrémité du polygone s'élevait un bât jnent où on 
disposait les explosifs servant aux exercises et aux expé
riences du régiment du génie; c'est cet édifice qui a 
sauté, entre e-nq et six heures du matin. 

Au moment de l'explosion, Je bâtiment renfermait 400 
kï'cfi do poiultre. On ne sait rien jusqu'à présent de 1» 
conflagration. Cef'le-ci fut form'AlLiUe. Une partie du 
renvpnrt a été emporter du côté de la commune d^ Deur
ne; les ravages sont fort grands. Les carreaux de toutes 
les maison* sises dans le rayon immédiat de l'explosion 
sont br.sés et un certain nombre d'hsbitûiiions £0nt léoar-
d*o . 

Du côté de Borgerîiout, le* dégâts n'ont pas été aussi 
ooTiisiuérablcB, ceipe*ndant ils sont importants ; mri.'heureu-
stment, tout ne s'est pas borné à des dégâts mntéirieils : 
Ht v a des victimes qui, toutes, font ,06x116 de l'armée. 
KL'es sent au nombre de neuf; deux des soldats sont 
mortellement frappés et il est probable qu'ils ne passe
ront pas La journée. Un troisième a le bras fracassé et 
l'état do ce maJheureux est grave ég".Jemciit, quoiqu'il 
n'y ait pa.i danger de mort immédiat. 

•>is blessés ont été transportés d'urgence à l'hô
pital militaire; les six autres IÉSSSBB .-ont •asgsjég momen
tanément à la caserne; leurs blessures paraissent peu 
graves. 

M. le eommo.nd int Briffoux a été chargé de faire l'en
quête. 

B R U G E S 

N O M I N A T I O N S ECCLÉSIASTIQUES. — Sont 
nommés curés : à Moere, rM. Van der Meersch, curé à 
Wenduyne; à Autryve, M. Venlonde, vicaire de Saint-
Pierre, à Ypres ; à Steene, M. Maselis, directeur de l'Ins
titut des Frères Xavériens, à Bruges; à Wenduyne, M. 
Devaere, directeur de l'orphelinat à Sainte-Croix-lez-
Bruges. 

O S T E N D E 

LA B E N E D I C T I O N SOLFA'NELLE D E L A MER 
aura lieu à Ostande le dimanche 5 juillet 1903. A cette 
osx-asion, la société des chemins de fer de Ba Flandre-
OccidentaJe mettra en marche, ce jour-là, des trains spé
ciaux avec grande réduction des prix. 

Les prix des planées (retour <<>iiw>ri6) sont fixés comme 
suit: Comines. 2* cl. 4 fr. 10. 3* A. 2 fr. 6 0 ; Wervicq, 
2' cl. 3 fr. 90, 2- A. 2 fr. 50; Menin, 2* cl. 3 fr. 60, 
3' cl. 2 fr 30; Hazcbroue-k, 2' cl. 5 fr. 80. ir d. 4 fr. ; 
Ceestre, 2- cl. 5 fr. 50, 3* e t 3 fr. 70; GodewaersveMe, 
2* cil. 5 fr. 20, y cl. 3 fr. 50; Albecle, 2* cl. 4 fr. 60, 3' e t 
3 fr. 00. 

Voici l'horaire de ces trains : 
Aller. — Comines: départ. 5 h. 32 m.ifin; Wervicq, 

6 h. 3 9 ; Menin, 5 h. 48; Ostende, arrivée 8 h. 10. — 
Haaebrouck: départ, 6 h. 15 matin; Caestre, 6 h. 25; 

n i * n 1 • ! • » 1 • • — • • • • «S—US—J_I_ 

GodewaexsveHe, 6 h.36; Abeele (berne française), 6 h.44: 
Ostende, arrivée 8 h. 65. 

Retour. — Ostende : départ. 18 h. 35 ; Menin, arrivée 
20 h. 6 5 ; Wervicq, 21 h. 05; Comines, 21 h. 11. — 
Ostende: départ, 19 h. 20; Abeele, arrives 23. h. 3 4 ; 
Godewaersveade (heure française), 9 h. 46 soir; Caestre, 
10 h. 0 3 ; Hazebrouck, 10 h. 12. 

N.-B. — Les voyageurs de Comines, Wervicq et Me
nin changeront de train à Courtrai a 1 afler et au retour. 
Distribution des billet* les 3 et 4 juillet, de 8 h. du ma
tin à 8 h. du soir, et le 5 j uillet avant le départ des trains. 
U ne sera pas admis de bagages. 

C O U R T R A I 
LA X X X P FOIRE A U X C H E V A U X . — Vendredi, 

à onze heures, a eu lieu, au Marché au Bétail, la se
conde foire aux chevaux do l'année. Près de 600 sujets 
étaient exposés en vente ; 500 environ ont été vendus et 
200 avaient trouvé acquéreurs avant l'ouverture de la 
foire. Les bons produits ont été vendus en moyenne de 
1,200 à 1.600 francs. 

Voici le résultat du concours qui a suivi la foire : 
1* Pour let plu» beaux chevaux de trait, hongres, de 

race indigène, de 3 ans et plus (9 concurrents). — 1er 
prix, 53 fr. et une médaille en vermeil, à Cattabeke Ca
mille, de Heule; 2* prix, 40 fr. et méd. argent à la 
Veuve Tarlleu, de Roulera; 3' prix, 25 fr. et méd. 
bronze, à Ja Veuve Coipaert, de Beveren. — 2" Pour 
les plus belles juments de trait, de race indigène, de 3 
ans et plus (8 concurrents). — 1er prix, 60 fr. et mé
daille vermeil l à Léon Ide, de Vive-Saint-Eloi ; 2* prix, 
40 fr. et méd. argent, à la Veuve Moerman, de Waer-
maerde; 3" prix, 25 fr. et méd. bronze, i M. Vanden 
Ende, de Vive-Saint-Bavon. — 3* Pour les plus beaux 
chevaux, hongres, de race indigène, de moins de 3 ans 
(10 concurrents). — 1er prix, 40 fr. et méd. vermeil, à 
A. Vantemsuhe, deaVive-Saint-Eloi ; 2" prix, 25 fr. et 
méd. argent, à G. Stragier, de Beveren; 3" prix, 15 fr. 
e t méd. bronze, à La veuve Wybo, de RouLers. — 4* 
Pour les plus belles pouliches indigènes, de moins de 
3 ans (11 concurrents). 1er prix, 40 fr. et méd. vermeil, 
à C. Vanneste, de Dottignies; 2" prix, 25 fr. e t méd. 
argent, à la veuve Vanwambeke, de Vive-fiaint-Bavon ; 
i' prix, 15 fr. et méd. bronze, aux enfants Demeestere, 
d'Anseghem. — 5* Pour les plus beaux poulains de 
Vannée, de race indigène (11 concurrents). 1er prix, 25 
francs et méd. vermeil, à C. Vanneste, de Dottignies; 
2* prix, 15 fr. et méd. argent, à J. Vanhoutte, de 
Courtrai. 

Le jury était composé comme suit: MM. Vandale, 
Lagae, Debrabanderc, poux les sections 1 et 3 ; MM. 
l iage, C. Debrabandere, Od. Moulard, P . Buyse, pour 
les sections 2 et 4 ; pour la section 5, les deux combi
nées ; M. II. Vanderstraeten, vétérinaire; M. Ch. Boin, 
secrétaire. 

M E N I N 
L'ETAT D E S A N T E D E M. LE DOCTEUR PAR-

D O E N , bourgmestre, continue à s'améliorer. L'atten
tat dont l'honorable magistrat a été victime, n'aura 
aucune suite grave ; les blessures sont presque cica
trisées et on espère que, dans quelques jours, M. Par-
doen pourra reprendre ses occupations oitiinaires. 

R E C K . E M 
U N A T T E L A G E T A M P O N N E . — U n acc ident 

s'est produit jeudi soir, vers s ix heures , au m o m e n t 
(lu passage d u t r a m à vapeur. Trois chevaux atte'le'a 
à un camion appartenant à M. Dassonvi l l e , fabri- ; 
cant à Lendeiieide, qui sor ta ient de la cour de M. 
Anse lme Doltour, o n t é t é renversés par lai locomo
t ive . L'un d'eux a é t é g r a v e m e n t blessé ; le camion 
a sulbi quelques dégâts . 

H E R S E A U X 
LA KERMESSE. — Voici le programme de la ker

messe qui aura lieu dimanche prochain 28 juin : 
L'Harmonie communale d'Herseaux se rendra dimanche 

matin à onze heures et demie, à la rencontre de la société 
musicale Les Avevgles de Ilonchin, venant de Mouecron. 
•Cette dernière sera conduite au local, sur -la Place, où efle 
exécutera quelques morceaux choisis à l'occasion de cette 
réception. A quatre heures, sur le kiosque insU'Ilé Grande-
Place, grand concert donné par la société des Aveugle t de 
Ilonchin, dont nous avons donné précédemment le pro
gramme. A 'l'issue de ce concert, la Musique munàcipai'e 
d Herseaux, ira chercher, aux confins de la commune, la 
Musique niimicipatle de Wattrelos (lauréat au concours 
international de Denain), qui donnera également sur la 
Place, à sept heures et demie, un magnifique concert eoua 
'la direction de M. P. Mager. Dans la même journée, jeu 
de ooule à la platine, 300 fr. de prix ; inscrinlion à seipt 
heures du matin, chez Mme veuve E. Meurisse, A l'Union. 
Jeu de bouJe à la p'atine, 110 fr. de prix: inscription à 
huit heures du matin, chez M. E. Dirjardin. — Tir de 
mises, à l'arbalète, Au Cadran, chez M. H. Meurifse. — 
Jeu de billard labyrinthe, chez M. S-'priet-Cottenier, Au 
Beau Bouquet. 

LA GREVE DES T I S S E R A N D S dont nous avons 
iparlê, n'a pas nécessité 3'envoi de gendarmes à Herseaux. 
En outre, MM. Pollet et Bracavail nous écrivent qu'on a 
exagéré, l'incident. Ce n'esrt. pas une grève, mais un simple 
malentendu entre ouvriers et (patrons. 

U N E T E N T A T I V E DE VOL a été commise dans la 
nuit, de jeudi à vendredi, l'^r. M. Desniettre-CoureeMes, 
épicier-gérant, de la maison Deihayze, aux Baïïons. Il 
était environ une heure du matin lorsque Mme Desmettre 
fut réveillée par un bruit insolite venant du rez-de-<*'ia.us-
sée. S'étant mise à la fenêtre, ellic aperçut un individu qui 
s'enfuyait à toutes jambes ; elle descendit aussitôt et 
constata que le soupiraid de la cave avait été descellé; 
toutefois, le voleur n'avait pas eu le temps de mettre son 
projet à exécution. Plainte a été déposée entre les mains 
de la police locale. 

A R R E S T A T I O N D ' U N VAGABOND. — Dans la 
matinée de vendredi, la gendarmerie de Dottignies, qui 
se trouvait en tournée d'inspection aux confins lie la com
mune, a mis en état d'arrestation, pour vagabondage, le 
nommé François Lacqué. né à Gand, le 18 mars 1874. 
Cet irtdividu a été dirigé dans la journée sur la prison 
de Mouscron, pour être mis à la disposition» de la juctice. 

Alliance Tourquennoise 
I t l r . R i : . V I M S e t L I Q U E U I t S 

Siègesocial: H A L L U 1 N , •• «l *° . "ie de Lille 
L'inventaire au 31 décembre 1901 accuse un bénéfice qui 

met la bière d'estaminet au prix de revient de 1 9 fr . 3 0 
a r o n d e l l e , o c t r o i c o m p r i s , a p r è s r é s e r v e s 

e t a ï o o n i s n e m e n l s f a i t s ; la bière fournie par 
( A L L I A N C E TOL'RQl;E.X*fllKE est s u p é r i e u r e a 
celles de toutes les sociétés similaires. En outre, des 

PRÎMES SUPPLEMENTAIRES 
jusqu'à 1 f r . 7 0 à l a r o n d e l l e sent accordées aux 
gros consommateurs. 

Les V I > S et les L i y i ' E t ' R S sont réputés pour leur qualité 
exceptionnelle. 

On peut devenir actionnaire en versant 1S fr. ; le surplus 
payable avec les bénéfices réalisés dans l'année. 

L 'ALLIANCE TOUHQIÎKIVXOISIÎ es l la société coo
pérative l a p l u s a v a n t a g e u s e pourJescabaretiers.28«ti 

PASTEUR 
2 g r a n d s P r i x e n 1 9 0 0 . Enter /es Imitation*' 

Pilules Suisses 
macien, 18. m e de Grammont, Paris. 

1 lr 60 la boite. 
A. Hertzog, phar-

3545 

U n y a que les G A L E R I E S L I L L O I S E S , 46, rna 
Nat ionale , Lil le , pour pouroir offrir à leur» cl ients , 
un choix d e de plus de 3 0 . 0 0 0 C h a -
p e a u x d e P a & i l l e de tous genres e t 
D E T O U S F E * . X 3 C . 30468 

LA VIE SPORTIVE 
C Y C L I S M E 

L E S C H A M P I O N N A T S D U NORD A U VELO
DROME ROUBAI&IEN. — Noos rappelons aux cou
reurs nue les championnats du Nord seront disputés par 
las départements de la Somme, du Pas-de-Calais «t du 
Nord. Le programme comprendra : ! 1" Une course pé
destre; — 2 ' Championnat de vitesse amateur U.V.F . ; 
an premier, croix de dhampion et indemnité pour le 
evMjmpionnat de France; — 3* Vitesse, professionnels; 
Prix : croix et 100 fr., 60 fr., 30 fr. ; — 4* Fond, pro-
fossionners : course d'une heure avec entraîneurs ; prix : 
croix et 126 fr., 80 fr., 40 fr., 20 fr. ; primes supplumen-
taires tous le» 10 kilomètres et au soixantième kilomètre ; 
— S" Matchs de vitesse, le Midi contre le Nord; — 6* 
Course de motocyclettes: 50 fr., 30 fr., 30 fxmncs. — 
Entrée, 1 franc pour chacune des quatre premières cour
ses. La date de la réunion sera fixée aussitôt que les 
engagements réuniront au moins douze coureurs pour 
chacune des catégories vitesse, et six pour la course de 
fond. Les concurrents sont donc invkés une dernière fois 
a envoyer Leur inscription au Directeur du Vélodrco?c, 
1, rue de La Gare, à Roubaix, pour le 5 juillet, dernier 
délai. 

D I M A N C H E A U PARC DES PRINOES. — Befl* 
réunion en perspective pour dimanche prochain, au Vé
lodrome du Pare des Princes. Au programme figurent: 
une course scratch avec Jacquelin, Klmble, Boorotte, 
Collett, Jue . etc. ; un handicap ; une course de tandems ; 
une course de demi-fond, où sont engagés: Gougortz, 
Lorgeou, etc. ; une tentative de records de Rouhours, de 
1 à 10 kilomètres; le match FourniieT-RigaJ, à motocy-
dette , et une course de motocyd!ettea. 

U N I O N SPORTIVE T O U R Q U E N N O I S E . — De
main dimanche, rallie-clochers réservé aux membres de 
l 'U.S .T. Départ du terrain à huit heures et demie pré
cises. 

L'UNION C Y C L I S T E ] UU KORU, Société régionale 
— actueileiment 1.200 membres — accordant la 
libre cimdation en Belgique, à tous cyclistes voulant 
faire ipartie de la Société moyennant 1 fr. 50 pour on an. 
Inscription le soir, de 7 à 8 heures, Café Bruno, 1, rue 
du Grond-Ohemin, Roubaix. S5476H 

AUTOMOBILUME 
P O U R LA COUPE G O R D O N - B E N N B I T . — Ven

dredi soir, le Ferdinandde-Lessept, steamer loué spéesa-
Hement par les maisons françaises, Paohanl et Levassor 
et Mors, a quitté Le Havre pour se rendre en Irlande, 
emportant les voitures qui vont dfcputer l'épreuve auto
mobile internationade de la < Coupe Goidon-Rennett • 
qui se courra le 2 juillet. Les chauffeurs qui piloteront 
ces véhicules, ainsi que de nombreuses personnalités spor-
trves ont égollement pris place à bord : le bateau 6era à 
DuWiïm. dimanche matin. 

LA COUPE GORDON B E N N E T T . — C'est le 2 juil
let prochain que se courra e» Irlande la grands course 
internationale de la Coupe Gordon Bennett à laquelle la 
France, l'Alemagne, l'Angleterre et l'Amérique pren
dront part. Rappelons à ce sujet que c'est le pneumati
que D U N L O P automobile qui a triomphé dans cette 
grande course l'année dernière, démontrant ainsi, une 
lois de plus ,sa supériorité. 33649d 

t i t p p i u m 

C O U R S E S A M A I S O N S - L s V F F I T T E 

du vendredi, 26 juin 
Paris. 25 juin. — (Par dépêche.) — L'assistance était 

encore fort nombreuse aujourd'hui et le sport s'est main
tenu toujours intéressant; malgré la iaison avancée, les 
chamips ont été suffwanmient nombreux dans la plupart 
des épreuves, mais les résultats ont été, en général, peu 
eonfoimes aux provisions du plus grand nombre. Voici 
•les résultats: 

Prix d'Eragmj (à récVmwr, 4.000 fr., 1.400 m . ) : 1er, 
Maisons Laffitte (G. Stern), pesage 45.00, placé 28.50, 
po'ouse 24.50, placé 15.00; 2e, Mani'-ïe (Wilson), pes. 
20.50. tx". 16.00. „ . ^r 

Prix de Crénille (4.000 fr., 2.500 m.) : 1er, Brrçht (N. 
Turner), pesags 56.00, placé 23.60, pelouse 16.50, place 
12.00; Ue Kâneur (A. Carter), pes. 33.50, pal. 13.50; 3e, 
Lady Ki.'ler (ShieAds). pes. 39.60, peil. 18.00. 

P,-ix de la Croixde-Xoaille» (à rectarnrr. 3.000 fr., 
2.000 m . ) : 1er, "Kir (L. Berlbod), pesage 608.00, .placé 
97.00, pelouse 220.00, p'acé 51.60; 2e, A«aa4 (Wilson), 
pes. 30.60, p.i. 17.50; L; Agathe (G. Stern), pes. 18.50, 
pel. 9.00. 

Prix Ilelui.'ant (11.000 fr.. dont 800 fr. a l a e v e o r 
2.600 m.) : 1er. Shebdiz (J. Ransch), pesage 69.50. placé 
60.00, prfouse 33.00. placé 19.00; 2e, Anastoisie (R'gby), 
pes. 31.00, pel. 19.50. 

Prix de Parait ('îaniicap, à réclamer, 5.000 fr., 1.800 
mètres) : 1er. Pou.. >•gnac (M. Atflin), pesage 05.50, pla
cé 29.00, netouco. 72.50, placé 24.00; 2e, Arcadius (N. 
Turner), pes. 35.50, pr1. 28.00; 3e, Margiane. (Thomp
son), pes 66.50, pel'- 2700. 

Prix Fitz ,1'lutus (4.000 f r , 1.000 m.) : 1er, Masque 
de Fer (!-TiH'.is), pesage 20.00, placé 13.50, pe'ouse 9.00, 
piar-S 7.00; 2e. Impérial (A. Carter), pes. £5.00, pel. 
12.60. 

A U J O U R D ' H U I , samedi, 27 juin, osons* à Saint-
Cùoud. 

A V I S A U X TOURISTES h EXCURSIONNISTES. 
— Ouverture du Grand Saint-Martin, hôtel du Mont d* 
l'Iinclus. tenu par M. C. Bauwens-Favère, Orroir. 27134 

c o m t K A i»i. J 
I R I S O I J U B R O U B A I S I E N . — Dimonoha prochain, 

à neuf heures entraînement obligatoire de courses i 
piad. A La suite de cet entrainament, se fera le cla'se-
inent des en 11'niera devant défendre les couleurs de l'I. 
C. R. aux inteiv!nb.s de la saison. 

LE RAC1NG-CLUB D E ROUBAIX A PARIS . — 
On sait que dimanche dernier, lors des épreuves dispu
tées à l'occasion des Championnats du Nord, le Racaig-
Club de Roubaix voyait huit de ses athlètes proclames 
champions, sur les onze épreuves. 

Ils ont perfectionné toute cette semain» leur condi
tion et ita si trouvent en l'orme parfaite pour se pré
senter demain, dimanche, à Paris, en vue de disputer 
leurs chances dans les ITiainpiomiats de France. 

Les performances accomplies par chacun d]enx pen
dant les derniers jours d entraînement ent été excel
lentes. Au saut en hauteur, la barre fut franchie avec 
aisance plusieurs (ois à 1 m. 65. 

Lo poids dépassa de façon suivie les 12 m. 20, tandis 
que le disque était lancé d'une main sûre à 37 m. 50. 

Lo record du 110 mètres haies fut abaissé de 1/10* de 
seconds et celui des 400 mètres plat descendit d'une 
seconde. Quant au record des 100 mètres, celui de 
France fut atteint. 

Les raein^men vont à Paris dans les meiMeures con
ditions et les journaux sportifs les donnent comme fa
voris. 

Les émeuves pour les Championnats de. France se-

ï l avai t , à la vér i té , r*sncraa«* de tou .hcr d'ut 
instant à l'autre une somme énorme, quatre-v ingt-
d ix -hui t mi'lle francs, mais en at tendant ce t t e for
tune, ta misère restai t profonde, e t il la subissa i t 
d'autant, plus impatiemment qu'elle deva i t ê tre , 
croyait- i! , de plus courte durée. 

C'est durs ces disposit ions d'esprit que Paul arri
va rue du Musée. Il rentra dans la maison qu'il ha
b i t a i t mais, au lieu do monter tout droit ù sa man-
s.Ti'dp, il s'arrêta au premier é t a g e et t enna . 

— J'ai à parler ce soir Dirai* à M. Rodi l le . . . d i t -
il à la servante qaii v int lui ouvrir. 

— M. Rodil le c?t sorti e t je ne sais quand il ren
trera . . . répondit ce t te fille. 

— Peu importe . . . je l 'attendrai . . . 
L a servante savait que Paul é t a i t le principal des 

employés de L'agence, elle ne fit en conséquence au
cune difficulté do le laisser s'installer daus l 'étude. 

S o n a t t en te dura plus d'une heure ; enfin Rodil le 
arriva e t , quoique l 'entretien sol l icité par Paul lui 
p i r û t en ce moment inopportun, il emmena le j e u n e 
homme dans son cabinet . 

— I l es t déjà tard, mon cher enfant , lui dit-il en 
Testant debout, pans doute afin de rendre la conver
sa t ion plus courte.. Fa i tes -moi donc tout de su i te , e t 
le plus brièvement possible, les communication* que 
vous avez à me faire et qui, paraît-i l , ne souffrent 
aucun retard. 

Ce début embarrassa s ingul ièrement l'orphelin ; 
il regret ta presque d'avoir mal choisi son temps, e t 
il se demanda s'il ne va la i t pas mieux remettre au 
lendemain l 'explication qu'il allait proWKjueT. 

Mais lo souvenir de Blanche le soutint e t il s en t i t 
TedouMor son ardent désir do se procurer san* le 
moindre retard les moyen* do so rapprocher d'elle 
pour ne pins s'en séparer jamais . 

Comme le jeun* homme, combattu par ce* pensée» 

contradic to ires , garda i t lo silence e t réfléchissait , 
Rodil le fit un geste d'impatience, o t murmura : 

— Qii'attendea-vous donc ? 
— Monsieur, d i t Paul , en s 'annant do tout son 

courage, nous avons t ra i t é l 'autre jour ensemble 
u n e affaire importante . . . 

RJodille fit un signe aflirmatif. L'orphelin conti 
nua : 

— M e permettez-vous de vous demander en quel 
m o m e n t aura lieu la réal isation de la proiiieisso. quo 
vous m'avez faite ?... 

— En d'autres, termes, vous désirez savoir quand 
jo vous remettrai la somme convenue ?... 

— C e s t cela même. . . 
— Eh bien, il m'est impossible de vous donner uno 

solution immédinto et sat i s fa isante comme je lo 
souhaiterais . . . 

— Pourquoi ce la donc est-i l Impossible ? s'écria 
Pau l , inquiété par ce t te réponse am'ii^në. 

— E h ! mon Dieu , parce que les rentrées for1-- lus 
diffteileg quo je ne lo croyais, e t parce quo mes dé
biteurs me font a t t endre le remboursement des som
m e s considérables sur lesquelles je,. comptais pour 
vous paypr. 

— Cependant, monsieur, vous m'aviez affirmé que 
j e toucherais l'argent qui m'est dû auss i tôt après 
l 'enregistrement do l'acte par lequel jo vous m e t s 
en mon l ieu e t place, e t vous abandonne tous me» 
droits à l 'héritage d o n t il es t quest ion. 

— Ceci e s t parfa i tement exact , m a i s a l'impossi
ble nul n 'es t t enu , e t j e suis en ce m o m e n t très 
gêné . ••••• 

— J e le suis, sans aucun doute , bien plus encore 
que vous, e t je vous p l i e , monsieur, de vouloir bien 
du moins me donner n n acompte. 

— Cet te demande e s t fort jus te , répliqua Rodi l le , 

et vous me voyez vra iment des-crié de ne pouvoir y 
satisfaire. 

— Comment : monsieur, vous ine refuses même un, 
acompte ? 

—1 II le faut bien ; je vous répète que je s u i t à 
sec. Eaut - i l vous ouvrir ma caisse, afin de vous mon
trer qn'< He ; -1 vide ? 

— JSfcto ns saurai t l'être au point de vou6 rendre 
inrpratic. : :e un p a y e m e n t de quelques milliers de 
francs. 

— M u n jeune ami, c'est ce qui voua trompe. J o 
n'ai pas a u logis, .présentement, les quelques mi l le 
franc* étant vous parlez si fort à votre aise . 

— D u moins , vous avez du crédit . 
— J 'en avai?, main par malheur mon banquier 

v i e n t de tomber en déconfiture. Tout se réuni t pour 
ui'accabler I 

P a u l écouta i t ces défaites ina t tendues avec u n s 
s tupeur et u n mécontentement grandissants . L e 
mauva i s vouloir de Rodil le lui semblait manifes ta 
e t incontestable . 

— Enfin, monsieur, dit - i l d'une tosx ag i tée , e t 
avec une hardiesse qui l 'étonna lui-même, ce n'est 
p a s moi qui su i s venu vous chercher pour vous of
frir de vous vendre , n ioyensant c e n t mi l l e franc» 
pavés c o m p t a n t , m e s droits a un hér i tage e s t i m é 
par vous-même deux cent c inquante mille I Ce a'esfc 
pas moi qui vous ai arraché p a r mes soBicihationg une» 
promesse onéreuse I Si l 'opération t o u s sembla i t 
mauva i se , il ne fa l la i t pas la conclure l. Elle vous a 
paru bonne. J 'a i accepté vos condit ions, j 'ai s i g n é 
l 'acte sans retard, e t .sans éclaircissements préala
bles, ainsi que vous l 'aves exigé I; M a i n t e n a n t que 
t o u t est fini, m a i n t e n a n t que je me' tu i s livré a vous 
par .ma s ignature , vous n'avez pas le droit do m* 
refuser un argent qui m'appartient de la manière la 
p lus légi t ime T 
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